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À Tinh-Man, à Iris
pour l’esprit et la lettre



L’hirondelle ne retrouve plus le sud —
Un été aveugle est sur le monde

Rose AUSLÄNDER
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Il n’y a de terre
que promise

Sur le seuil
le temps reste debout

L’échine plie et me cloue au sol
mes yeux se déposent sur l’herbe

Ne voient plus l’heure

Les paroles
fissurent l’espace à jamais rompu



- 1 3 -

L’insondable pleut sur ma nuque
et je jette à mes pieds un œil désert

Dans la flaque où je me précipite
l’eau, dolente, imagine des cercles

L’onde me renvoie une image lointaine
silhouette d’algues où se prend ma cheville
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Des pensées tombent
en pluie fine

Me tiennent tête

Ce n’est pas un orage
tapi sous mon crâne
qui creuse les chemins

Seulement de petites idées
rapetassées
à force de servir
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Comme il fait son lit
le ruisseau se couche

Onde aux arêtes vives
mon reflet s’y plonge
qui dérive et me précède
parmi les joncs et les cailloux
dans la conscience raréfiée
de l’en-dessous
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Sensiblement à l’écart
du cours tortueux des jours
ne figurant sur aucune carte

Mais cependant pérenne
comme l’oubli

Un courant vif se retire, hors champ
et j’ai semé, au fil de l’eau
toute histoire derrière moi
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Dais contre le ciel, les nuages
passent, composent
des flaques d’ombre
des arrière-plans brouillés
qui dissimulent
d’impossibles énigmes
où se déploient
juste pour moi
les petites machinations de l’invisible

Puis
la pluie solde les comptes
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Que désirer, sinon l’inexistence
ou l’envol ?

Un néant trop vaste, un ciel trop blanc ?

En un repli du contre-jour
une absence, majuscule pourtant
m’entraîne vers le haut




